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•Les délégués de   Bradfort 
à  Roubaix-Tourcoing 

ï-e*   délégués   de   la chambre   de   Bradfort : 
MM. H.rrrv Suteltffe Smith, président, Corman 
jjb»', E.-ïC Ferth, P. HamiJton ont été reçus 
feier «atin, à 10 heure*, à la Chambre de 
Commerce par MM. Emile Toulemonde,- Louis- 
Ùorthiois, Joseph YVibaux, Eugène Ma thon, Au^ 
pus Pauliner, consul de Grande-Bretagne; 
ilartnel, président de la Chambre de Commerce 
de  Reims,  et   de   nombreux   industriels. 

A la cordiale bienvenuc de M. Toute-monde, 
tlout k?s termes «ont traduits par M- Faulkner, 
M. Suéeliffe Smith répond anec effusion que 
le vgeu le plus ch»r des industriel!?, de Bradfort 
est Se resserrer les liens qui les unissent à la 
iregioa roufoaisienne depuis nombre d'apnées, 
et"i>ense qu'une entente étroite doit avoir une 
influence heureuse (sur l'état déplorable des 
affaires.. 

T??s vues sur"divers points d'actualité «ont 
échangées .ensuite entre Français et Anglais. 
L# pfl}pos«tion de Bradfort, tendant à remplacer 
Je* tribunaux consulaires par des arbitres dans 
i$S  litiges  commerciaux  est   adoptée. 

M.rîarmel e\pose alors In question du change 
ef déclare qu'elle ne peut être hera-eusemeni 
solutionnée que par le paiement rapide des 
tMmffimm par celui qui les a "causés. 

A midi 3o un lunch «Hait offert par ia Cham- 
bre de Commerce de Roubaix au Cercle de Vm- 

^ïuslrie, et l'après-midi fut consacré à des dis- 
cussions   intercorporatives   strictement   privées. 

Aujourd'hui mardi, à 10 h. 3o, visite des in- 
dustriels au Consortium'textile, et dès négo- 
ci*nts à l'Ecole des Arts industriels; à 19 h>oo, 
au Cercle de l'Industrie, par la Fédération in- 
dustrielle et  commerciale. 
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EXPULSION 
Hier matin la sûreté a arrêté, nie de la Fopsçt 

aiix-Chenes. Ve s4eu? J-B. Vraes, 27 ans, tailleur 
daiieHraoti Mouscrou, expvusé de France de- 
puis 1011. Il a été déféré au Parquet. 

AU BUREAU DE BIENFAISANCE 
M Baurcvens-Dclbacto. fabricant de chicorée, 

ru^'de tOwaine, 20 e? 62. à Croix, vient den- 
vtryer air Bfcreau de Bienfaisance 1O0O paquets 
ne* c*i<•■-»•':•>  pour d'striimtioii  aux  chômeurs. 

L'\dmi.risU-;itîoir dut- Bureau! de Bienfaisance 
i'a   remercié de se   générosité. Elle espère  que 

103. — Alfred. Pillofcj. époux Mahu, S3 ans, rue 

1. — Erancfe Bécart, 4 mois, àiv. AlBredvMotbe, S 
— A&#*"t VerneUe-. 5-en©. *ue Meyenbeer, im- 
pttSRvNys, cour Despretz, 2. h- AiJgt^e Cttwâw, 
époutse Philippe, â4 ans, bouteround de Foumues, 
■J7. —.Albert SHwchter, époux Deterat, 35 ans, 
ruty* dm ' Til 1 etri, mrp.   1 ngouvàl le, 47. 
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AUX EMPLOIES MERCR] 3D1 

Mise mrptftnt nécessaire        \ uHfàmIPHHMmÊBm- 
J'ai reçu  depuis une quinzaine  de  i?ur§» àa 

Autour de Roubaix- 

CROIX 
VOL — Dans la soirée de dimanche, une 

somme de mille francs et quelques bijoux, en 
valant à peu près deux mille, ont été volés dams 
le tiroir d'une table de nuit située dans la- cham- 
bre à coucher de,Mme Vve Barbipn-Daweracfflit, 
marchande de iéigumes, rue Courbet, 3. 

Une enquête est ouiverte. 

WATTRELOS 
AUX IIOSPJCES. — Par arrêté préfectoral, 

M. Paul Debeurme, membre sortant de la Com- 
mission admini€*rative des Hospices die Wattre- 
los, est maintenu en fonctions jusqu'au 3i dé- 
cembre igai. 

ASSISTANCE OBLIGATOIRE. — Le ministre 
de l'IIvgiène a fixé à 24 francs le taux de l'al- 
location mensuelle à payer, à partir du wsr jan- 
vier 1920, aux vieiHards et incurables bénéfi- 
ciaires de la iloi du i4 juillet igo5 et possé- 
dant le domicile de/-£ecours dans la commune 
de Wattrelos. • 

Chacun des in-téressés ^a recevoir d'urgence 
un rappel de la somme due, à raison de A i-e. ■• 
pa* mois. 

A LA PEBGEPTIONr>- Le bureatt du percep- 
teur sera ouvert, à Wattrelos, au local habi- 
tuel, «hez M. Delcroix, rue du Moulin, lundi 
ai janvier, de i4 à 17 heures, pour te paie- 
ment des allications militaires et des Puprilles 
de la Nation, retardataires, et pour percevoir 
les contributions. 

CERCLE SYMPHONIQUE, DU CENTRE. — 
Aujourd'hui jnardi 18 janvier, à 19 heures 30, 
répétition  générale. Présence obligatoire. 

ETAT-CIVIL du 17 janvier. — Publications de 
mariage: entre Albert Debuseois, tourneur en 
for," rue de la Martinoire, 384, à Wattrelos et 
Bachel Margo, magasmière, rue de Flandre, 
coua' Deloierre-, 1, à Roubcax. —. CamHle De- 
ixjulers, plafonneur, rue d'Audenarde, 127, et 
Valentine Barbieux. bobineuse, rue de la Plume, 
7 à Wattrelos. — Paul Brunea-u, gardien\<le pri- 
son, rue des Postes, 22, é. Haubourdin ël Mar- 
guerite Tanche .sans  profession, 4. rue du Sa- 

Luingue,   18, 
pli Germaine Dupiez,   tissorande,  251,  rue  d'Au 
ilenarde,   à   Wattrelos.  —   Den's   Fouiez,   tisse- 
rand,   rue   D«:lmarTe,   8,   et   Odile   Delplanque, 
tissetrande, Nouveau-Monde, 87, A  Wattrelos. 

Décès. — Charles-Louis Chrisliaens, 1 mois, 
rue. du Mont-à-Ceux. 64. — Marie Vermeulen, 
épouse Dhont, GG ans. sans profession, rue des 
Champs, m. Lepers, 30. 

jeaocTup »te  eomrawçante, djans la mesiure de-    pin-Vert, à  Wattrelos. — Arthur. Monnaért-, lis- 
.Wifs .movciLs   sv.ivrov.i C'A ex-^npli--. a.fm &,■ por- | semnd.   chaussée^de   Luingue,   18,   a   1 terseaux 
iagUre de faièo fa^e aux lourdes chargeBi que le 
iiureua de Bientoisoace a. à supporter. 

TOURNEE   BARET 
« Monique » • 

LP belle pièce lirée du célèbre Minan rîe M. 
P«u! Bourgft a été choisie pour la orocha! je 
représentation   du  cycle   Cù.   Btu-et, 

Ces* un  beau  spectacle en perspective. 

EIA7-&3VEL 
BU   17   JANVIER  1921 

NAISSANCES. — Jeanne Truyen, rrrnnd=-P.nc, 
©i»nr Dut'TOit. 1. — Albert Cacon-. quai de Dun- 
kerqaei JsSfceeu « V9le de Boubaix  ».   — Albert 
Solpsse   rue ^aint-.\feurio\ B. — Marcel Delhuye 

Votre-Daine.  51.   — Antoine   Oaihel.   bouie- 
^ard   u'-Arir.iuueres.   't5.   —   Suzanne   l-ullliari; 
rSé ! UBrc-SesuJi»,   22 —   Georges   BuIcou.rt.   rue 
SaUile-Elisaheth   6, — Victor Laroux, houlevau-u 
de B«*lfort, 49. — André Uancoine, rue de-Bou- 
,vinçs    105.   —  Georges   Uewaele,   me  des   Fos- 
eés,  50. , , 

DECES. — Louis Chombart, 24 ans, rue Ialy, 

CAPITAL:   125.000.006;   VERSE:   31.250.000 
RESERVES :   30.000.000 

SIÈGE  SOCIAL. A LILLE 
4, 6, 8, R. 3EAN-ROISIN — 19, R- NATIONALE 

Toutes Opérations de Banque 
86 SUCCURSALES,   AGENCES   et   COMPTOIRS 

f\ uwriere 
lettre   ci-dessous   que   nous  croyions   'utile   de 
porter â. la connaissance de tous les syndiqués . 

«   Cher  Camarade, « 
» Le  Syndicat des instituteurs et institutrices 

du Nord, vous demande : d'être notre interprète 
.auprès de tuutes les organisations ouvrières aui 
ont   bien  voulu   nous  témoigner   leur ;solidarité 
par leur  appui  pécunier et moral. 

.       » Dites leur bien, à tous ces camarades, nue 
Lu communiqué anonyme para dans la-Presse    :K)US SQmmes fiers de cet ie solidarité qu'ils nous 

pi   ^a;e le camarade V011 d.-n Ne.^te, ainsi que    ,ie(yjr<lenl   rjue nous la lwtiercllons malgré t-ou- 
w;ci*liiu;.*  «epat temcnlal   des■ ■ Ssyniîicdts. minoî 1- , ((>s   Jes   bi.irnade3    que   to   gouvernement   nous 
•fcires.  Nous 1-fions a préciser que   e «»«--a»51 j imposera  et qu'envers et contre   tous nous res- 

JKU   créer une confu^n qu^t seratt difH-    (  ,ons jusquv.,u  bout. à   l€Ur cùlé'pour   obtenir 
tiie  ensuite   d enlever  de   lespnl oes  syndaques i ..  nn A'^-.I   .-T.^AW.^   .   „,,'—   ..„.,» i»^,w.  —1„„„„ 

i! Dspar!gm§gtâl@ M Syaiicaîs Mûm 

ïVsinfireuses lettres de èollèmies syndiqués 3fc 
de camarades ayant njailé curant \m certain 
temps à l'organisation depuis la reprise de.l'ac- 
tivité syndicale,, soit à partir de mars--1919. 

La lecture de ces lettres m'a démontré au f r 
se colportait parmi les employés, que je n'étais- 
plus secrétaire dt* syndicat des employés de 
Lille. -. - „   - 

Je. tiens, dès aujourd'hui, & couper les aites 
6 ce canard. 

S'il est vrai que le 12- décembre dernier -e 
CongrèJ extraordinaire do l'Union des syndicats 
du Nord me confia 1e poste de secrétaire-tréso- 
rier permanent, il est non moins vrai qu'à l'as-' 
semblée générale des employés du 17 décembre, 
à laquelle tout syndiqué lut convoqué nar çon- 
vocation^spéciale et par poste, j'ai déclaré, 
après l'exposé de la situation, que je demeurais 
h la disposition de mon organisation profession-: 
neîle. 

Lai Commission administrative du syndicat, 
convoquée par mes soins, se réunit le 21 dé-, 
cembre et, après délibération, jdéc«da à' l'una- 
nimité : 1. Le maintien au poste ue secrétaire- 
générol, du camarade Baux;'2. La nomination 
au poste de secrétaire-administratif, du camarade 
Dépret-, membre de la commission adminis»-.' 
Irative. 

Ce vote est significatif, car j'avais eu soin de 
mettre n*s camarades h l'aise. 

Je reste donc secrétaire-général du syndicat, 
fonction qui m'oblige, non-setriemerit à rn*in- 
téresser à la vie administrative du dit syndicat, 
mais aussi à provoquer toutes actions suscep- 
tibles de le développer et d'améliorer le sort 
de ses membres : les employés en général. 

Toutefois, il est entendu nue tout ce qui a 
trait ù ia vie quotidienne du syndicat, est du 
ressort de notre très sympathique et "dévoué ca- 
marade Dépret, qui n'a d'ailleurs rien de com- 
mun avec son homonyme ex-chef de service de 
la rue Saint-Bernard. 

D'autre part, je puis ajouter, qu'étant conseil- 
fer prud'homme des employés, ]e ne puis pas, 
décemment, ne pas m'occuper de leurs intérêts, 
même si je n'était plus à~ la tête de l'organi- 
sation. 

A.   RAUX. 
lire demain an article de notre camarade 

Abel ItALX, sur l'Action syndicale. 

«VNDICAT   DES   OUVRIERS   De   BRASSERIE   ET 
MALTERIE DU LILLE. — Dans une réunion tenue 

,-Ji-ier. l'ordre du jour suivant a été adopté à l'uoa- rnimlté i 
« Les oavriers de -brasserie et ma-Jterie. réunis 

au complet le 16 i-anvièi', après avoir entendu les 
explications du secrétaire sur la lettre que le syn- 
dicat patronal a envoyée eoncernant la dénoncia- 
tion du contrat, protestent éBergUrmement contre 
le texte employé sur ladite lettre, approuvent ia 
réponse que le secrétaire a envoyée, font -confiance 
& • la commission aui établira le nouveau contrat 
eh lui donnent mandat de maintenir 'jdsoTU'au bout 
les revendications qui seront soumises au syndicat 
patronal. 

» D'autre part, le Syndlcait dès ouvriers de bras- 
serie et maJterie. vivement touché du jugement 
rendu par la Me ct>ambre eopreotlonaelle de la 
Seine ordonnant 4a dissolution de la C. G. T.. 
proteste énergiquemeut contre ledit jugement qui 
nP. peut être que d'ordre politique et qui atteint 
Ha classe ouvrière tout entière ; renouvelle l'expres- 
si-dû de sa confiance à tous tes membres du bureau 
confédéral condamnés par ordre du capitalisme 
et dp la bourgeoisie, espfere que ce jugement ne 
diminuera pas les efforts de la classe ouvrière 
«ruî ne feroTïtt au'augmenter : que sons peu ïa 
C G. T. revivra part- la cohésion-donnée de toutes 
lès organisations confédérées et que ce jugement 
rendu aussi iniastement sera une faUlite pour la 
classe caottaliste et (bourgeoise qui est au  pouvoir. 

» Us invitent lse ouvriers et militants à faire la 
plus gramcle propagande possiible et d'amener à 
l'organisation le plus grand nombre d'adhérents, 
qui permettra à la C. G. T. d'agir quand l'heure 
sonnera. 

» Ils se séparent aux cris de : Vive l'organisation 
■ ouvrière et vive la C.  G. T. !  » 

Le   secrétaire   :  E.   BRESSINCK.   . 

-8ÏSSI0AT OE* PI.OMEIER», ZlNQUIUUm». Mo- 
VREURS — Mercredi isr janvter. à S héores du 
eoi* Bourse du Travail, rae dé Paris, 186 Bis. réu- 
jiion de tous les ouivrieÊs de la corporation. — 
L'ordre du jour étant très important, tous de- 
vront  être présents. 

HABIULEMEN'T 
Mercredi i9 janvier, à 6 heures, à la Boraree 4    JB   SOIS   GUERI.   —   C'est   raifiarmaOûn^do 
. T_^.-:I •_x.A:_  a!. ^.^_;»- T_1^ ji_.i tourtes les personnes atteintes de hernies après 

avoir ïwrté le nouvel apphreil sans ressort de 
M I. GLA1H1R, le réputé spécialiBté de Pana, 
W, Boulevard Sébastopol, qiil visite notre région 
■deaias de. wjmbreuses années. 

Ci» nouvel «ppareil, grâce à de lonssues éludes 
et à rada.pta*ion de la nouvelle pelote à compres- 
s-on souple, assure séance tenante la con-tention 
parfaite des hernies les phis dilûciles, "les réduit 
et les -fait disparaître. 

Désireux de dontner a>ux malades nne preuve 
immédiate de ce résultat, garanti d'ailleurs par 
écrit, M. ÙLASER, le seul qui ait obtenu le 
diplôme à l'Exposition de Line en 4«2«, imvite 
toutes les personnes atteintes de. hernies, eliorts, 
descente, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes où il fera .gratuitement TesSai de ses 
appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h", à : 
Valenciennes, les 10 et 20 janv., Hôt. «de Fianda». 
Avesnes, 21.  Hôtel Terminus. 
Douai, 22, Hôtel du Gxand-Cerf-Cornmerce.  . 
Boubaix, 23 janvier, Hôtet de Paris. 
Cambrai,  24. Hôtel  du  Mouton-Blanc. 
LILLE, les 25 et 26 janvier, Hôtel du CoBimerce, 

15, rue de Bélhune. 
Armentières,  27. Hôtel <iu  Nord et du Conrta 

d'Egmont réunis.        ' 
Aire-8«r4a-Lay», 28, Hôtel de 3a Clef d'Or. 
Dunkerque, 29, Hôtel dm Commerce. 

d-u Travail, réunion du Comité Intèrsyndacal^ 
Ordre du jour important* 

M. PORREYE. 
OUTRUKES ET OU^WBltS DU MAGASIN 

CWtitAi D'HABILLEMENT. 
L'Assemblée" générale ; du Syndicat des ou- 

vrières et ouvriers du Magasin Central Ae Lille 
e» se* antie*es, 5< çruâi du YVatiiA, aura lieu, 
ie Mercredi 19 janvier 1921, à 5 h. et demie, 
précise du soir, au siège eociaît. Bourse 4u 
Travail,  186   bis,   rue  de  Paris,   Lïiîe. 

Ordre du jour : 1. Lecture du procès-verbal 
de la dernière séance et d'une délégation ; a- 
Perception des cotr»ati,ons faite par le trésorJeT ; 
3. Lecture des correspondances reçues et en- 
voyées ; 4.  Questions diverses, 

N.-B. —Depuis queil<jues temps la Comn-iiB- 
sion constate, non -sans regrets, quje bien des 
camaracles oublien» leura devoirs de vxa» syn- 
dicalistes, négligeant les assemblées, oubliant 
même d'acquitter le montant de leurs cotisa- 
tions, ces camarades par une indifférence " îo- 
concevablc,   font   abstraction  do   leur   force. 

La Conimri*sion rappelle airx Sntéressés- que 
désireuse de faire respecter les statuts du Syn- 
dicat, elle considlsa'eira eortfrttfe détnîsgi«m*»i- 
res ceux qui, à l'avenir, ne se conformeraient 
pas auxdits statuts.   *lààf 

Pour la Commision et pai ordre : 
Le   Secrélairaf général,   G!   LAURENT. 

JEIP1 
BATIMENT ET TRAVAIFX PUBUCS       ., 

SYNDICAT    DE8    MAÇONS    ET    MANŒUVRES     — 
Jeudi 20 janvier, à 3 heures 30. salle de la Bourse 
du Travail, réunion pour tous. Il est «Je toute né- 
cessité que tous soient présents, des décisions sé- 
rieuses devant être prises 

lia.   Une   s^uîe   organisation   régulière 
t;ste <ipni le départi mr-nt ai içlie les syndicais. 

ut îiirjnriLuires que minoritaires, sous l'égide 
".. G. T. Cet organisme est l'Union Dépar- 

•pflBS'ïiliilo tics Rynrfvcafs Ouvrieis du Nord, 
1!<R N.?. rue de'Paris. Le secrétaire de caie 
l M ion peut seul revendiquer le droit de s'appeler 
iSc-i/rétnire <ïép:irtemental   des   syndicats. 

A coté de l'Union Départemental est libre de 
fonrtioiiDer n'importe quelle organisation. 
L'Union Départemental ne saurait reconnaître 
Uii organisme'qui n'est ni fédéré, ni confédéré. 
Elle serait même obligée de se défendre si elle 

vilipeh/tnit on si la C. G. 'i'. étuit ai-iaquée 
dîinsson existence. Parmi les -organes, iudépeu- 
rffmi-s se trùiivc le Comité Syiwhcali«te rèvolu- 
tiiiunaire qui H des groupes régionaux, départe* 
ï-K-iHir'Ux et locaux.' lesquels yjossèdent ua; but 

iiopapande d-f^ctrinaie bien déterminé.   Cha- 
qEn  «st   juge   ^ie    la.   r:-oîTicliiit-e   c^u'iî   croit- texiii-   ^is 
^vis de oe Comité. Van cteu Neste. secrétaire du 
«*-. S. tJ. du Novd, a le droit de te servir tfe 
son litre réel, niais non d'une appeiralion qui 
Snt-r»it foire croire nue *tonx Unions; Déps<rle- 
^•utales foi>ctionnent «JHHS notre département, 

î.a plus étêmeniaire (tes probités veut que 
Hacun soit à su place et rectification fioil faite 
pi   plus   vite. 

Pour le Secréiorfat do ITJ. D. : 
Henri "LAÙR1DAN. 

ft DHOïT S^NBICAL DES FONCTIONNAIRES 

la 0- 
Î^Vrrdl 

1# Secrétariat -de l'U. D. a. reçu de la «ma- 
(ilde Mutesu. trés-oriére adjointe du >*rTi(licarJ 
■a   InstituKguEs   et-   instilutiïces   du   N01A   la 

« Ce droit syndical » t^û'on veut nous enlever 
après nous ravoir concédé, après nous avoir 
dit  de le prendre. 

v Issus  de- ouvriers, vivant avec eux. édtfca- 
teurs de  leurs enfants, nous voulons par notre 
exemple, en taire des femmes et des hommes, 
nrtn des êtres servîtes, esclaves, des classes di- 
rigeantes et possédantes. 

.» Aussi. Dou-vez-vous leur affirmer que' nous 
saurons noffe montrer digne de la. confiance 
qu'il-nous témoignent, et que. quoiqu'il arrive 
nous resterons toujours au sein d« la classe 
ouvrière organisée. 

>< Veuillez çtone, cber camarade, transmettre 
nos #emerciemenls à tous ceux rçui ont voulu 
nous ailler et daigne» VTOUS même accepter 
notre merci »our le dévouement que vous met- 
107 à nous soutenir dans la lutte que nous me- 
nons. » - 

Salut Syndicaliste» 
M.     MUTE AU. 

Bourse du Travail de Lille 
180 bis. Rue de Paris 

Mardi lS'jnnvier. à fi heures 30 du soir, assem- 
blée générale des secrétaires et dëléçués des 
Syndicats appartenant à la Bourse du Travail. 

Ordre du jour : Procès-verbal. — Correspon- 
dance. ■ — Chômage. 

Nomination- d'une SQ.ufi-commls.ston pour Sa 
révision des sfe'tuf.s. Examen delà dissolution de 
lai:. G. T. 

Nous prions les camarades délégués d'être 
exacts à seul fin de commencer à l'heure juste. 

Il ne sera pas envoyé de convocation indivi- 
duelle,  la présence de  tous est mdiSDensabl*>-. 

Le  secrétaire   :  CNUDDE   Henri, s 

CHAMBRE SYNDICALE DE L'INDUSTRIE 
TEXTILE DE LILLE ET ENVIRONS 

Camarades. 
• Vous êtes priés d'assister a l'assemblée' sénê- 
.rale trimestrielle qui aura lieu le dimanche 30 
janvier 1921. à 3 h. 30 de l'après-midi, grande 
.salle de la Bourse du Travail, 186 bis, rue de 
Paris, à Lille. ; 

Ordre du jour *. 1. Lecture du Procès-verbal. — 
2. Rapport moral de la Commission Adminàs- 
iralive. — 3. Situation financière. — 4. Rapport 
île. la Commissionr de Contrôle. — 5. Renouvelle- 
ment partiel de la Commission Administrative 
et de la, Commission de contrôle. — 6. La ciise 
actuelle de chômage, ses conséquences! — ?,. 
Propositions .de  modifications aux statuts. 

AVIS. — Les, camarades syndiqués depuis un 
an au moins qui désireraient faire partie dé la 
Commission Administrative ou de contrôle, sont 
priés d'envover leur adhésion au siège, du Syn- 
dicat, jusqu'au 2G janvier,.dernier délai, oassé 
cette date elles ne seront, plus reçues. Pour être 
membre dos Commissions, il faut être majeur 
et jouir de ses droits civils, les femmes de 
nationalité française, âgées de 25 ans peuvent 
également-faire parti» dé te Commission Admi- 
nistrative. 

Vu l'importance de cet ordre au jour, nous 
coi»pions sur la présence de tous les' svndi- 
nués et nous vous adressons notre cordial salut. 

Une magnifique tombola sera tit ée, à l'issue de 
la réunion entre tous les membres présents. 

Fyes cartes confédérales dé 1920 et 1921 seront 
exigées à l'entrée. 

Le secrétaire : A .IJ^COHE. 

Tribune Politique 
PARTI SOCIALISTE (S. F. h G.) 

SECTION DE  MONS-EN-BARGEUL 

De l'action pour les Jeunesses 

Les camarades partisans des princàpes de la 
III- Internationade et de la dAsciplïme socià- 
Histe, désirant faire de l'action en vue de^la 
propagande, sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu le dimanche 23 iamviea-, à 10 II. 
du matin, Café De, Ylamick, place de la Gare, 
Lille. 

Ordre du jour : « Création d'un Comité d'en- 
tente    -des     Jeunesses     socialistes     du    Nord 
(S.  F. I. C.) ; propagande  générale ». 

,     Adolphe DE. MUY-NCK, 
Secrétaire de kt seclio» -du P.  S»- 
de Mons-en-Barceul   (S.F.I.C) 

AL'X OUVRIERES EN CONFECTIONS 
cartes nous invitons 

nir  retirer   leur  carte 
au de permanence sera 
credi 19 courant de 2 

Etant en possession 
toutes  les  ouvrières 
~our rannée>1921. Le 
ouvert le mardi 18 et 
h. à 5 heiues. 

n-des m 
t werc 

LA   COMMISSION. 

A PROVIN 

■SYNDICAT DES   MINEURS  ET DÛ   RATIMENT 

Tous les ouvriers mineurs du fond et du jour 
•sonrf.   .priés   -d.e.    demandjer    wn.    «certificat    <te    1-e**» 
Compagnie attestant qu'ils travaillaient, au 
moins un an avant, la mobilisation dans la 
omine et qu'ils  n'ont pu él-re réintégrés. 

Auiseïtô* reçu, faire parvenir de suite le cer- 
tifieat   au  bureau   du Syndicat. 

Le Secrétaire :  OHARD François. 
 r—qp  

.*: Convocations : ;   • 
„,„      AUJOURD'HUI 

BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
SCULPTEURS. MOULEURS EN PLATRE. — Réu- 

nion peur tous le mardi 18 ianvier, à a heures du 
son*, rué de la Clef. 32. — Orur» du Jour très im- 
uortant    Présence   indispensable. 

SECTION DE LEZENNES 

La sectidn du.-Parti socialiste de Lezennes 
s'est réunie à-son-siège le samedi x5 janvier, 
à  8 heures du soir. "^ ■* 

Un grand nombre de camarades avaient tenu 
à y assister, vu l'importance de l'ordre du 
jour. .--..; 

Le citqywi Comte Aloïs fut accleBoé ptési- 
dent. 

Le débat commença aussitôt sur la situéition 
du Parti à la suite du Congrès de Tours. 

Le secrétaire donna connaissance d'«ne cir- 
culaire de Fro&said, ainsi que d'une émanant 
de la minorité de la C. A. de la Fédération res- 
tée fidèle à  la majorité  de  Tours. 

Le citoyen Deifaux J.-B. fit u-ne causerie in- 
téressa-nle. sur  l'a   situation   nctue-lle. 

« Militant depuis 20 ans dans le Parti, 'dé- 
cflaDe-t-i!, nous nous sonknes toujours, inclinés 
devant la majorité, quelquefois cependaat à 
contre-cœur, niais fidèles, au principe de la 
discipline. 

» Aujourd'hui«4a minorité, majorité d'hier, 
ne veut pas «'incliner: elle a préféré la-scis-* 
«ion. C'est donc â elle qu'incombe les respon- 
sabilités. 
î,r'» Si les élus désertent le champ d'action ré- 
volutionnaire, préférant la lutte de places à la 
lutte de classes, noiis avons parmi nous de 
grandes valeutrs qui sont restées disciplinées, 
lels que Caehin, Fros-sard, Anatole France, Se- 
•rjea-ine,   Barbusse,  etc.,   etc. /? 

j) 11 faut donc, çeni-nrades, qu'â'n'joùrd.'hHi, 
avant de nous prononcer, si des camarades 
avalent des griefs à formuler contue la. Troi- 
sième, c'est avec attention, que non s les écou- 
terions, car il ne faut pa<s que !V>n. uou*.-"Jasse 
ie reproche d'avoir exercé une pression sur les 
camarades  pour  telle  ou  leMe   tendance :  c'est 
a-u. grand jo-iir" et êÏ»- toute loyauté que- nous 
«niendons^^iscu-ter   le  débat. î> 

Aprèu ^iiiterveniion de Laloux, Lesentre, 
Gruea Noël et Cotdot Henri, 1« oasnarade De- 
faux demande que l'on -passe au, vote. 

A l'unanHnité et pair acclamations, la section 
reste adhérenie au vrai Parti sociailrsite (sec- 
tion française de l'Internationale communiste). 

Le camarade Cou*ol. secrétaire, appuyé par 
Defaus, demande que la section vote une sub- 
vention au « Prolétaire » et participe à la sous- 
cription de J»V Humanité » en fawur du Parti. 

À l'unanimiité. l'on vote les «ommes sui- 
vantes : subvention au « Prolétarre » : 5o fr. ; 
souscription   à   l'« Humanité >;,   2&   fr. 

Puis l'on procède à la nomination des délé- 
gués au Congrès fédéral   (Comité  fédéral Je la 

mante, eu juwr M HORS COHCOMS 

MOUVEMENT DU  PORT DE DtTNKElQUf 
OOMKMflOB.  17   janvier   : 
Période du a au 15 janvier et comparaison arac' 

la période  précédenfjr 
fe^s  : i^rî^J1?**  « 

19 

4101 Moyenne   jo-jrnalière  de wagons   expédiés 

Encombre^nent ■ 180.032 t. contre 182 033 dent tue 
terre-îilein?.., 3o.t>59 ; dans les namsaa-s d«5 «nai.s. 
81.S3& ; d.ans tes parcs de stockage. "2.CO0 ; sur le»: 

»éniclj£e„ 86.565. En Oh», -dans les magasins pu- 
blics   :   so.ilâ   t..   et   ctana   les  magasins   prifés/ 
6.954  t^ 

Sto^Ss de charbon : sur <ruais. i.seo t. ; plus 
«OKFA 3600 t. ; aux'«arcs de stockage. 2.000 t. s. 
STXT, aelaodTe*. S6.675 t.. et sur navires, 6 555 t» 
Ajt  total   :   103.3S0   contre   98.159. 

Dockers employés : 1.241 contre 1.S03. 
NAVIGATION  FLUVIALE 

,   Il est eatré par les canaux 2.780 t.  de marchan- 
dises diverses et il en est sorti 3.163 t. 

Tourcoing, 30 janvier, Hôtel des Voyageurs, nje 
dm mun-Paitt* j^F 

L'émtoent a*le de M. Glaser recevra à : 
■       1 

Menin. '25 janwder. Hôtel de étoile. 
•Tourna»,   samedi   29   janvier,- Hôtel   de   Paris, 

place Cromhé. ""-- ■ 
Renaix, 30 janvier, Hôtel de Mo». 
Goartrai, 31- janvier, Hôtel d-u Nord. 
Mouscron;    1er    lévrier,    Caté   du    Commeroa, 

GrendTTace. 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 
Grossesse, Obésité 

Matrice,   Déplacement des  Organes 
BROCHURE   FRANCO   SUR   DEMANDE 

IIP)  qui aura lieu le '3o janvier, à l'Hôtel 6e1- 
court, rue de Tournai, à LHle. 

Sont désignés : Goulot Henri, secrétaire ; 
Coûpee Léon., conseMler municipal ; Dalliez Al- 
phonse, de te C.  A.  de la section. 

Le secrétaire est invité ensuite à retirer le 
plus vite possible les cartes et timbres pour 
1921 au citoyen Hentgès, d'Hedîemmes, tréso- 
rier* du nouveau Comité fédéral. 

La séance est levée a  10 heures. 
Pour et par ordre, 

Le Secrétaire :-GOULOT  Henri.. 

Arrtvages • 43.662 t. contre 59 642 de marchan- 

31.0S0, et  8.000  t.  d;3  céréaaes contre 3 200 < 
^"^«"«^LJ-l-178^- c2?tre 2-910 à dèsiinatlott des ports  et range* £ et coloalaux 

Evacnations-:n -'i2.749 t contre' 46.734 d«t par, 
vo.es ferrées. 20.474 t. ; par navigation fluviale,/ 
3.103 t. ; par 'sabotage. 16.645 t., et par camion- 
nage,   2.547   t. ri*l . . .' 

BOURSE DE LILLE 
DU 17 JANVIER  193» 

CHARBONNAGES     jj Vcurs 
précéd. 

Alci (action 100 t. p)  
•   (part   de   fondateur}... 

Anicbe  (action 500 t.   p.).. 
■\niin (le 1/100  de denier)  
Bétaune (BiUly-Greoay)   (part)...., 

— (cinquantième de   part). 
Blanzy (action  100 t.  p.) ^... 
Bruay (action).......... «—^..^„ 

(dixième)* 

 I  449 .. 
...*.p.i 915 .. 

— I  9«9 

Cours 
du Jour 

Carvln  (action : 00 t. p.) »^... 
Clarence (action 350 t. p.)......,  
Co«rriéres (action 100 t. p.). 1  
Cresptn-sard, émis   1905, tit. -rerta.. 
Douchy (action soo t. pj.   
Dourges >—......._„„ 
Kscarpelle (action 100 t. p.)....». .... 
Ferfay  (acUon 125 ».   p>   tfe"  
Lens  (action)   

— (dixième)    _  
t.iévin   tdixièlSe)    .* .  

—      (trois centième)  „   
Llgoyrlez-Aire (action 500 t. p.>.  
Maries 30 % (part ôVinaénleuD*  

j*-     70 %   (Société   Rainbeaiix)..... 
— 70 %   (v^natième)    _ 

MeuTcnin (action 100 t. p.)  
Nord d'Atais (action soo t. p.) ., 
Ostricorin-t (action 30 t.  p.)  
TnivenoeJles (Soc. ano.) act. 50a t. p.H 1085 
Vendiu-iez-Béthune (*«. de jouiss.)! 395 
Vlcoigne et Nœux (action).» «...{2610 

«39 .." 
925 .. 

11J5 .. 
20.. 
F0 75 

84    .^IttîO;   .. 
26*6 ..Î265i> .. 

273 75   310 .. 

1150 .. 
10250,.. 

i  215 ..i 
1^' 

585 
.413 
1848 
180 

1150 
515 
930 
540 

1252 
128 

3745 
127 

1350 
4095 
7499 
36g 

1731 
94 

640 

580 .. 
413 .. 

1825 ., 
175 .. 

1157 .. 
510 .. 
9iO.. 

(dixième) 

1220 .. 
I2J? •• 

."635-.. 
125 .. 

1336 .. 
4040 ..*- 
7445... 

367 .. 
1705 .. 

95 .. 
630 .. 

1084 ..'■ 
385-.. 

2-.70.. 
268 75,  2© ., 
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VALEURS  PÉTROUFÈRES 

GROUPEMENTS a 0 
V'ACTION SOCIALE 

Fédéra-Hen de LHve-fensÉe SeclaHste 
GHWÈère tin tîgrd et ëa Fas-dc-Cateis 

ELIMINATION    NEGESSAIHE 

La guerre a apporté le troutole dans beaucoup 
dorgaaiisa-tions ;. partout les chefs ont 6lé uu- 
dessous de imit'. Et; cette constatation, nous 
Va\<Sis faite depniis longtemps, -nais aujourd'hisi 
d'hiH. il fatut réagir. La masse abrutie par la 

» «iieiT-e, hypnotisée par le mirage patriotique ■! 
mis du temps pour se réveiller, m-stës mainte- 
nant eili; commence à cômprenure la trahison 
d.3 certains, coux-çi se sont rangés avec les di- 
rigeants contre le proiétoriat. 

Un fajit analogue vient de se prodMir©_ dans la 
libre pen*ée « L'Union Fédérative » qui. avant 
la guerre» a^vait groupé la pluipart des associa- 
tions dé lilye pensée, sous prétexte d'union sa- 
crée, a iTifurché en li>14 avec les gouvernants Ct 
depuis lors, elle-a'continué à suivre les diri- 
geants ne hasardant que rarement des protesta- 
tions bleu iâmidés. ' Cette Association composée 
en majeiiro partio de bourgeois est incapable 
daucu-i» aciiori ; elle a laissé sinlrodiûre dans 
ses rainfea des Jésuites et aujourd'hui, à part ie 

. bamjuetd'u Vendredi. Sain*, elle ne don-ne phis 
signe <te vife 

11 était temps de rétigir. ,.46. 
La Fédération dit Nord et dit P«3-de-c5pAs a 

pi-is riôiMjative de créer \ïrt organisaie n-ôuveaiu. 
Plusieurs Fédérations et Groupes ont déjà mani- 
festé leur «ntentien d?y adhérer. Inutile d'ajouter 
que ce rK*u<wï organisme exclut do £on sain Ses 
tx>iirgeéis. C'est *fu?»ujo«rd'hiii. les travailleurs 
ont compris ««"il ne faut pas songer à collalni- 
fer av^c la bourgeoisie, mais quTil fawt lutter 
conlre. telle, cai- il n'y a. que deux classes : ex- 
ploiteurs ci exploités et jamais ces de«i*ers'i*e 
peuvent, eu aucun point, contracter une alliance 
avec leurs ennemi». 

Sous lenergique imtpiusion de son Seorétai/r^ 
Général,- la Fédération -du Notid et du PasKie- 
CaJais a Jwncé l'appel ci-après qnii .nous sommes 
con vaincus, sera-entendu par les""fédérations. et 
Grc-upes composées de lrbres-peneeurs sincères 
qui veulent réagif contre lés catheliques et la 
bourgeoisie qui  les a portés au.  pouvoir. 

La    Commission    Administrative 
de la Fédération. 

AVIS AUX  GROUPES 
Tous ISs sacrétaires sont invités- à commander 

le Calendrier Républicain, chaque groupe doit 
en prendre : décision dm Comité Fédérai et îar— 
pelle a»a8i que chaque lettre doit être swiV o 
d^un tiritibre-T>oste pour réponse ; ou il sea*a porté 
nu compte de leur groupe, de même pour l'ex- 
péditio» des fourni!turés, cartes, rôglenierite. in- 
slgnes,  ***plôn*es,   -t*^a<?tii.  <*to. . 

Le secrétaire fédéral : 
. iACOBS J.-5. 

Baraenl (action 500 t. p)  
—      (paît   de   fondateur)........... 

Busiéna-Ti  (Société des Pétroles de 
(action  500  t. p.)—    p. 
» » (part de fondateur).... p. 

Dabrowa (action ma t.  p.)  
— (part de fondateur)  

Financière  des   Pétroles  
Franco-Polonaise. ,-« 
Granownika (action 500 t. p.)  

—     •     '.part de fondateur;  
KarpatHes , *..„. 
Omnium  de  P. d. N. (act. 5001. ©.) p 

»     .(part   de  fondateur)....   p 
Polaaa (action 500 t. p.)  

—       (fMtrt  de   fondateur)  
Potok (action 500. t p.) ». .. 
Sylvii-PIana -  
W'ankowa (action 500 t. p.)  

— (part de fondateur)  
Za«orz    (S.d. P. de) (aet.500 t.p.)    p. 

■ fpart de fondateur).... i>. 

Cours 
du Jour 

MARCHES DE LA REGION 
KAZEBBOUfTK.   17   jailTif-r   : 

-150 blocs de beurre pesant 7.900 kilos, iwendus de 
13 à 19 francs rP. kilo ; l.ooo kilos de beurre ert 
pièces Tendus de 16.5t) A 1S francs lé kilo ; 8.050 
oeufs Yeturas deT7 îi" 15 francs les 26. 

Porornes de ter»,- S7S  ktlo»,  0,40  a «,50  le  kilo. 
Volailles : poulet*. 4-25 pièces. 17 à 18.25 la pièce ; 

poules. -55. lf A-19 ; lapins. 825. V a 23. 

MÉTALLURGIQUES 
ET VALJEURS DIVERSES 

Ktabl.   E.   Feuillette (act. 1001. p.) p 
Const. et Tr. pub. d'Arras (act. 9&o 

t. p.)   (n» 20Ô1  à 32000)...-.    p     289 
Deaain et Anzûi (action 500 t. p.)... -MH5 
HtabUssements Arbsl (act. 600 t. p.).   7S0 
FlTes-LUle (action $0$ t.  p.)  1500 
C" Ind. de Mat«' de tr. (act. soo t.p.). '. - 

fnOî   22001   â   40/000)...       514 , 
Soc. Icd. c7^ Verrerie (act. 500 t. p.)..      603 
Etablisse. K util manu (act. 960 t. p.).   765 , 

Cours l Cours 
pi-eced.|du Joue 

T 
185 

1615 
770 

1479 

515 
G&8 
750 

PUBLieâTEÛNS LÉêâLiS 
Cah3net de M. A.médée TArSNE. ancien vjaincipaf ' 

.   olerc de  noteite,  liquàdateia-,  90, rue de  Fa 
n>ars, Vaîenoiennes. 

APPORT EN SOCIETE 
DE FONDS DE COMMERCE 

DEUXIEME INSERTION' 

Aux fertnes d'un- acte sous séghatures privé** 
enregistré à ' V^eraeiefflnes. le 3 janvier 1921 y 
n° 896, M. Gaston DESBAHB1EUX, entrepreneiv 
de plomberie, ziajguerie et coiuverturaB, M. Ed- 
mond MQHEt,. ingéiniaur, et M. .Maurk» DEi*- 
BARB1EUX, eniTei>reneur, tous trois demeurant 
A   Valenciennes. ont <ait  rapport  à  1s*  isod^iês 
eff*   JQKMTI    oodleclif    ÎQTmée ' enAre    e-u.x    gyyuis.    1*' 
Tfviscm eocmïe : « Gaston OESSARBIEuX et G" »» 
«le sliaoiïB^irisé <bé zLnguerie, plomberie et couver-1 
'tures exploitée dBJis des immeubles sis à Vatea- 
ctemyas. a\enue Fai(ih«*e. n° 126 bis et «venues 
Sénaaeur-Giraffjd, n°-36, et à Crcix, rue de l'Ami- 
raï-Paitrbeî, n« 99 et 101, et comprenani nbt--nn- 
mrfnl, la, clitentèlè  et laxsaaJandage  y  alliacii4j&,r 
1^ ma ter tel ot Jes objets juobilieirs servaiii & SJTH 
^xplaifatfon-.   les   approviséonfaernents,   nràtières? 
prertmews et marchandtees en dépendant. 

- ■ Les* oppositions,   sil   y  a  Iteu.   devront  ét'^a 
faites dans le» dix joua» die la présente irise*- 
tionâ Valeaoiennes. avenue Faidnei-be, n» 126 Xmi 
aui siège "dé ladite Société. 

. '      'Pour.ienixjiÈ'rne insertion i ' 
14282. *   Gaston DESBARBIEUX  et Cif. ' 

i ■ 
JPE'i-'lLLETON- DU REVEIL PU NORD. — N° 9i 
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REVANCHE 
GRAND  ROMAN DRAMATIQUE 

—rr—  PAR r^ï~ 

TSeir-iiel LESUEUR 

— Maie, objectait-il. si  Mareien ne te taj*ait 
s   savoir  où   il   s'eM   réfugié.   Sa   lettre,    ma 

nnre   enfant,   le   monlrait   telknïen»   indigné 
ècmlre   toi! $ 

lue invincible confiance amenait un sourire 
fcuii "lèvre? fie Svlvaine. 
**4i£ Malgré <e!lc indignation, porc, il ne me 
donnait cçnwne prHo\te de ruplure que le geru 
pule de ' m'enebainer à un -forçat pendant c']\ 
Bfls. Le vr>Mîrlibre. ÏTsuH que je coniuti? s©R 
innocer.ee. .le suis înème la seule femnir qiii 
ïfe puisse jamais Scruter de. lui, jansiiis lui rc- 
proefeer un pas^ <iiii commuera fie pes?r sur 
pon exisîence. Il e<) assuré que je.J'airnc, va. 
Kt s'il me -soupçonue de ne f>»s l'avoir mme 
B«*sez: ce peu d'nnicur n'csl-il p-is encore la 
meilleure preuve rru'i! retrouvera en rentrant 
tlans la vie ?' Oh! i! m"appeilera, j'en suis ecr- 
««îrie. Sois heur-eu\, pauvre père, coranr;-îv je 
»wis heurense moi-rhême. \ 

rour Svlvaine, une alh'ir.e plus, douce çom- 
Hiea-pa. Câiaoue matin, elle Ce disait : « 3'an- 
rai    peflt-êlre    aujoir. d'il i:o.!Vv!le-s    <1" 
«illtrclëh»: Et eriaque  ic'r  :  «Ce  sera pc 
*rnir démain. » 

Pottrt*nl, à mesurr que lr>s jcnrs sYt;cul£.- 
Ifeat,   lTJkqdreiuâe   naquit,   puis   l'aiiïiélc.    E* 

'était terrible, à t revers ia calme succession 
heures, dans la monotone existence quoti- 

dienne, cette fièvre sourde dévorant ce eœur 
«Je jeune tille, celte perpétuelle tension vers 
-tous les pa? venus-du dehors et qui jamais 
n'Apportaient  le message  attendu. 

Cependant, Lucie Bertelin fut prise par une 
maladie singulière. Elle avait des torpeurs, des 
syncopes, bientôt une faiblesse persistante. Sa 
folie, jusque-là, plutôt marquée par une ani- 
mation intempestive, des vivacité*, puériles, 
des crises . d* surexcitation, devenait marne. 
lilie ne courait plus après les rayons de lune, 
ne bondissait plus hors de la surveillance de 
Svlvaine, comme le jour où elle avait dégrtn- 
{joié/trop prestement l'escalier du Bain- de Cy- 
rpris. Elle demeurait immobile durant de-longs- 
aiiomenis, se -traînait au lieu de nwreher, ne 
riait plus. D'aulrss- symptômes apparurent : 
J'appéli! lit défant, le teint si -frais «e plomba. 
l\ir instants, la pupillo s'élargis&ait dans l'or- 
bitr. jusqu'à ne plus laisser de l'iris pâle qu'un 
anneau d'azur fm comme un ftl d'*cier. ,lja re- 
gard,' déjà dépourvu d'expression, devenait plus 
étrange,   hallucinant,   pénible  à   voir. 
-Le' docteur Valbertj recommandait en vnin 

les slimulanff*, le séjour an grand air, l'hydro- 
thémpîé. U y p?rtlait son b.tih. 'Roger parla de 
faire vc;iir un spcei-iliKlcr de Paris. 

Un -opro^-midi, S-yfvaîne -s'éiait rendue à Va-* 
Jen^e pour des cniplc't-es. ' Jeanine seule avait 
ter.u Compagnie à* Lucie. Comme il faisait 
berr:, le-; deux jeunes femmes s'insla^èrent 
dans le jardin. Mme Chabrial lisait. La folle, 
ike:irlue sur une" chaise longue _d'osicr, dans 
î"e?r:i:'c^ d'anéantissement oui lui'élait maînte- 
nan» habituel, scmhlnit n'avoir de vrvotu <îue 
«es    yeux,    demes-uréf   diihû   sa   face- pille,    et 

que, resta saisi par ia mauvaise mine de sa. 
Icmme.' T^Si 

— Voyez dohc.l efftf n*est pas dans un. état 
normal, dit-il à Jeanine. 

Celle-ci posa son livre. 
— Je la croyais assoupie. EHesademcuTait si 

tranquille. Mais vous vous inquiétez à tort., Je 
l'ai trouvée, au contraire, plus en Irain aujour- 
d'hui que d'habitude. 

— En train ?... Mais regardez ces plaquesi 
noires autour des. paupières, cet air souffrant. 
On dirait qu'elle va se trouver mal. 

Il questionna directement Lucie, qui garrdait 
la faculté d'exprimer ses impressions iniroc^ 
diates. 

— N'es-tu pas bien^ m» petite Luce ? Gem- 
ment te trouves-tu P  Parle-moi. 

Elle tourna vers lui le noir inquiétant de ses 
larges" pupilles, «grandies encore, mangeant 
•tout le bleu de l'iris. Mais €ile ne répondît pas 
rfoul de suite. Puis ei!e*eut un singulier mou- 
vement des lèvres, de la langue* et d'une T«jx 
ratique, se plalg'ait d'avoir du sable dans la 
bouche.. 

—-Du  sable? demania Bertelin, surpris... 
— Oui...  c'est si sec...'ça me gratté Ta gor-^ 

gei  Pouiquoï nrï'en a-l-on servi à. goûter ? 
— 'Qu'a-'Uetië pris P questionna son saar*, 

jetant un eom> d"œil sur la guéridon encore 
««««isgé de kruiéière, des tasses» des assiettes, 
de petit* fours., 

»r- Elle n'a. rien mangé. Elle a seulement bu 
un peu de thé, répondit Mme 'Chahrial. 
-Berteiia s'élonnaii. Mais il n'eut J»as le 
temps de former des conjectures, car Lucie, 
se laissant ahér au dos de son siège* perdit 
brusquement e&nnaissance. 

Twnispiartée de. n s la a»is©a, rur son lit, soi- 
gnée, frictionnée, «Me gardait la même inertie, 

<H»'cHe   fixai:--s-.ir   sa .^r'oflpijagne,   comme sous 
i'emnUe d'une  f»t>cimiti<*u. 

la   ffoûlè;   tut  servi   ^ous  les  arhres.   Lucie    les  membre* jfroMs,  fe pouls  très faiWe et la,   la  bouche,  l'af»a>«ss«me»t du  pouls...  is a-t- 
but ujîe  tisse à?, thé. face d'une lividité particulière, comme étroite-    «Ue  pas   eu   d%dl*»ci<ialt9ns   avant   «e   perdre 

Peuapi-ès. llerlîhn, <£ji revenait de la fabri- ,* meut vOî«é*dVB lr*s  fin crêpe norr^ > connaissance ?..^ 

Le docteur Valhert, qu'on avai» couru cher- 
cher, parut abasourdi. 

— C'est un cas to-Jf- â fait extraordinaire, 
dit-il à Roger. N'a-t-on pas perdu Mme Berte- 
lin de vue ? Es-lu sftf qu'elle n'a pu absorber 
quelque produit d*ng«re»»x, ou porter a sa bçu- 
ohe quelque pjante vénéneuse P 

— 3511e n'est p,-«s restée seule un instani, du 
moine que je sache. Mais petri-ètre ne me l'a- 
vouerait-on pas. 

—r Tu ne te sersi pas de produits chimiques ? 
demanda le docteur à son ami. Ta n'en laisse» 
pas traîner dans la maison ? 

— Je n'en ai guère] et ils ne sortent pas de 
mon laboratoire. 

—. Je vais essayer, dit VaJbert, une piqàre 
de caféine. 

— Est-ce un antidele?... Supposes-ru ecel- 
lément qu'il ^y ait intoxication?... 

— Je ne puis supposer grand'chose,, répon- 
dit le médecin. Dan» i'éta» d'aliénation men- 
làle, eomme dans l'h\-stérie, on voit se,pro- 
duire des phénomène* physiologiques tout à 
faii iœprévoô. Une --suggestion involont^rc 
peut déterminer des manifestations pureroent 
nerveuses, qui, chez un sujet ridfmal, seranem 
attribuaWes à des causes très nettes et tout 1 
fait différentes. N'aurait-on pas, par exemple, 
décrit devant ta femme le^ effets -de rempoi- 
sonnément i>ar l'atropine K., 

— ^Que dis-tu P...  s'écria  Roger en IreasaU- 

— Je dis que ia simple suggestion pouvait 
suffire... 

—• Mais tu les .«s donc., observés chez Lucie, 
ces effets dont lu, parles?.. 

— Quelques-uns... La noirceur du visage, la 
dilatation des TpupiWes «jUje. ta «s constaté* 
avant ia syncope,  la sensation de «iccité djpns , 

— Nen... pas en dehors de ses divagations 
habit ueiie-5. , 

— Eje aurak. pu «percevoir dès choses ef- 
frayantes, crier de terreur. L'atropine donne 
|liMÎWW*:de$  eauebonarw   affremt. 

— Mais enfin-.•   tu crois donc?.... < 
— îe ne croîs rien eneore... Je cherche... 

QuaTf* le système nerveux est détraqué, je t© 
répète que le diagnostic est très difficile. La 
piqûre de caféine agira corfime stimulant si elle 
h*i* pas à agir contre contre -poison. J s vais 
raspltquer. M3rs Je ne te le ca<-he pas, je se- 
rais bien aise d'avoir l'avis d'un de mes con- 
frenes de la capitale. 

—- C'est entendu, fit Bertelin, je vais écrire 
i Paris. , 

11  restait visiblement préoccupe. . ; 
— Sais-tu, reprit le docteur, je te conseille 

une chose.' Fais opérer une fouille minutieuse 
dans la chambre de ta femme, parmi ses bibe- 
lots,   sçs  tiroirs.   Les aliénés   sont comme  les 

Us ont des cachettes, des ruses... eiifaQi ancien    médiea- 
un  fla- 

troùverais   peut-être    quelque    ancien 
ment à base d'atropine...  des pilules, 
ton... Elle aurait pris cela pour une friandise, 
comprends-tu?... 

Décidément, pensa l'industriel, Valbert a une 
idée qu'il n'exprime pas tout entière De l'a- 
tropine... Il revient souvent a*ir ce mot. Serau- 
iiî»os^ihle?... Mais que vais-je soupçonner... 
Non... Jeanine Ghabrial aci une intrigante et 
une coquette... De là à oommettre un crûae... 
£t sur une pauvre créature sans défense — 
qu'elle enveloppe de soins, de caressçs... Lu- 
cie «je la gêne pas... Au contraire, puisqu'elle 
sert de prétexte à son séjour ici... Comment 
être jalouse d^ane malheureuse folle ?.. 

Rpaer ne se figurait pas, en effet, que Jea- 
n|neXhabrlal pAl jamais songer à devenir sa 
femme. Pc sa* part, il concevait un caprice. 
Mai» il ne vo-aït pas ceçte brillante Parisienne 

plans ambitieux dont elle le faisait le centre, f 
Certe*, non, Jeanine ne comptait pas s'en- 

terrer à Sézetta?. Ce serait «rfftdre à elle d'ea 
détacher son mari quand elle deviendrait Mme. 
Berldîiï. Pourvu que l'usnTe fonctionhSt, "SfàBf; 
vît régulièrement «es revenus énornaes, quef 
besoin avaient les maîtres d'en respirer la fu- 
mée, de bercer leur ennui à «a trépidation' 
morne ? Son ilaboratoire scientifique, Roger 
l'aurait à Paris.. Un pavjMon( sévère, annexe 
d'un hôtel princier. Voilà qui ne serait pas ha- 
nal! Serait-elle'assez fière de son .grand hom- 
me ! II porterait les palmes vertes de l'Institut. 
Elle se vojait. déjà sdHicîtant, exigeant les 
voix. Ne faliait-ii pas que son rapace génie 
s'exerçât dans de nouveaux rêves ? . 

A cent lieues de se représenter un tel écha- 
faudage de chimères, le mari de Lucie n'a«« 
cu«ait pas Jeanine de souhaiter, même tout bas, 
qu'il se trouvât veuf. Cependant, les allusioasi 
H* réticences de y^bott, l'avaient troBhl«ï. 

Cette fois encore, la pauvre ffa*le, arrachée* 
son étrange prostration, revint à* nm état pres- 
que normal. Pendant quelques jours, «He parut 
en meilleure "Santi qu'avant cette d^ritèèr© 
crise. Puis les phénomènes bizarres à «ft -de- 
gré plus faibles, reparurent. Bt,* décidéinen*,-im'. 
jeur tvà fixé peur une.coastdtation entre Vfl- 
bert, un docteur de Valence e* warélèhre alw*. 
niste de Paris. 

Ce doeWftr de ■ Vtfêro*, «ppe-lé déjà, eoifSr- 
mait  l'o^nton émise par le médecin^ de Séî*- 
«wis, qu'on «e trouvait en présence d'aecklehts | 
purement nerveux-   Devant   cette   autorité   qwl : 
tranchait «ans-hésitation,. Valbert avait  re«tt€| 
son,hypothèse d'une Jn^pxiçatiDn  aooiaentrfle; 
De telles opinion» sont embarrassantes à sou- 
tenir. Généralement» 09 est- soulecé -à recevoir 
l'affirmation    contraire.    Accidenta   nerveux ■: 

s.'«nterraU à Sêitenac. Il ne raesurail ni #Vi* {^Ui«»W par ses 4rava»x àf ine pati  iroir antr< 
iençe  do   l'amour   qu'elle   lui   portait,   ni   les I 

cette interprétation prévalait. Le célèbre alié- 
l niste de paris «n «uWreit l'influençti port* 
' *«»H^«W par ses travaux à ne pas  roir *ot« 
cbaie.  L atropine «ak un pei se» qui -ne lais* 
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